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Jonathan Anderson, un souffle d’art frais

L’ESSENCE D’UN STYLE

Nommésàla têtedela créationdequelques-unesdesplusgrandesmarquesdemode,six stylistesvontconcentrer
àla rentréetoutel’attentiondusecteur.Retoursur cequi afait jusque-làleur patte,avantleur baptêmedu feu.

Cettesemaine,l’anciendirecteurartistiquedeLoewepasséchezDior.

TEXTE SophieAbriat

DÉCOR EMPRUNTANT à une salle de musée, avec deux
tableauxde JeanSiméonChardin accrochésauxmurs ; veste Bar revisitée
dansdestweeds irlandaisdu Donegal; queues-de-piemoderniséeset gilets

du XVIII e siècle associésà desbermudascargos aux plis mille-feuilles…
Pour son premier déûléhomme pour Dior, le 27 juin, sur l’esplanadedes
Invalides, à Paris, Jonathan Anderson a distillé ses codes au sein de la
marque de l’avenue Montaigne : référencesmultitemporelles, approche

« curatoriale », üuidité desgenres,poésiecontemporaine… Succédantà
Maria GraziaChiuri et à Kim Jones,il estdevenule premier directeurartis-
tiqueà superviserl’ensembledescollectionsmode dela maison(haute cou-
ture, prêt-à-porter,homme,femme). Aprèsdouzeannéesàla têtede Loewe,
où il a redéfini l’identité de la griffe espagnole, le créateur britannique

accèdeà un nouveaupaliersymbolique et institutionnel.
Quand il lance sonpropre label, JW Anderson, en 2008à Londres,sescol-
lections masculinessont déjà inüuencéespar l’histoire, la littérature et l’art
contemporain. « Il conçoit la mode comme une forme de culture à part
entière, un langage au croisementde l’art, de la penséeet de l’image, à
l’instar de Miuccia Prada. Il a d’ailleurs été l’assistant de la styliste
Manuela Pavesi[anciennecollaboratricede lacréatricemilanaise],qui a eu

uneinfluence sur sasensibilité esthétique», souligneMathiasAugustyniak,

graphistefrançaiset moitié du duo M/M (Paris) avecMichaelAmzalag.
Rapidement,JonathanAnderson estremarqué pour son audaceesthétique
et sacapacitéà mêlertradition textilebritannique et excentricité.Il s’impose
comme l’un despionniersde la modenon genrée,abolissantlesdistinctions

entre le féminin et le masculin. Sacollection hommeautomne-hiver 2013-
2014,dans laquelle les garçons portent desrobes, destops bustiers et des
shortsàvolants,attire l’attention et les louangesdescritiques.

La presseaimeà ledécrirecommeun « créateurcérébral». Mixant artisanat
et performance,sesvêtementset accessoiresillustrent son goûtpour lathéâ-
tralité.Pourlui, le moindreélémentduvestiaireestun objetesthétiquehybride,
subversifet raoné. SacTomate; capeen crochetoversizeformant un cocon;
robe enmaille boufante et volumineuse,ponctuéed’insertsen relief; trench

construitdansun cuir épais,presquecartonné,commeunearmure…Lorsqu’il
arrivechez Loewe,où il estnommédirecteurartistiqueen 2013– repérépar
LVMH, qui a égalementprisuneparticipation minoritaire danssamarque,à

la même époque –, il associetrès vite l’artisanat du label madrilène fondé
en 1846à sapassionpour l’art contemporainet l’ambiguïté visuelle.Chaque
saison,la partition Loeweoscilleentreclassicismeet sédition.
Tour à tour, il orne sessilhouettesde bustiers dorésen métal, à la manière
de sculpturesambulantes,ou de üeurs d’anthurium appliquéesen volume,

comme des bijoux précieux. Le designer insune une dosede surréalisme
jusquedans les accessoires :talonsen forme de bougiesfonduesou d’œufs
cassés.Ses escarpins parsemés de ballons de baudruche enflamment
TikTok. Tout comme sa robe en satin jaune agrémentéed’une immense

aiguille à coudre dorée. Efets de déformation textile et jeux d’optique :
il interroge notre manière de regarderla mode. « Jonathan Anderson ne

livre jamais de clés de lecture explicites. Il cultive une forme d’ambiguïté
qui invite à l’imagination, expliqueFrédéric Sanchez, illustrateur sonore
qui a créé la musique de plusieurs déûlés de Loewe. On penseavoir vu
quelque chose,mais ce n’est jamais tout à fait cela… Il créedescomposi-
tions, à la fois simples et complexes, qui rendent son travail universel :

chacun peut seprojeter dansson univers.»
Sesshows marquent les esprits par leur scénographie, souvent enrichie
d’œuvres d’art, notamment celles desAméricains Albert York, Richard
Hawkins ou LyndaBenglis.« Il adoptela démarched’un commissaired’ex-
position,multipliant lesdialoguesentre la modeet l’art, dansuneperspective
transhistorique.Sontravail està la fois très expérimentaletaccessible,tou-
chantun large public– à l’image deceque la littératurea pu accomplir avec
le NouveauRoman», commenteHansUlrich Obrist, critiqued’art etcommis-

sairesuisse,directeurartistiquede laSerpentineGallery,àLondres.
Grand collectionneur d’art, Jonathan Anderson revendique aussi une
approchecrafty de la mode. «Il a beaucoup valorisé l’artisanat dansson
prêt-à-porter, observe Hans Ulrich Obrist. Il s’intéresse aux savoir-faire

– broderie, céramique, vannerie, etc. – en les confrontant à des formes
modernes. Il dressedesponts entre les arts et les époques,en interrogeant
la manière dont la mémoire setransmet.» En 2016,il inaugure le Loewe
Foundation Craft Prize, un prix annuel qui récompensedesartisansd’art.
Soussonimpulsion, Loewe s’estaormé comme un laboratoiredeformes et

d’idées, tout en développantdesproduits commerciaux devenusembléma-
tiques. Le sac Puzzle,premier lancésoussonère, incarne cette fusion entre
innovation artisanaleet designmodulaire.

Collaborantavecles graphistesde M/M (Paris),le photographeStevenMeisel
et le styliste Benjamin Bruno, Jonathan Anderson s’impose rapidement
comme l’un des grandsfaiseurs d’imagesde la mode contemporaine.Les
campagnesLoewe selisent d’ailleurs comme des manifestes visuels qui
transforment la façonde promouvoir unemarquede mode.En 2017,la cam-

pagne« Fruits» met enscènela top-modèleitalienneVittoria Cerettidansdes
portraits où elle croque un mangoustan,une grenadeou un melon. Aucun
produit n’està vendre.Six mois plustard, la grife dévoileune autresériede

visuelsavecla mannequinStellaTennantetl’acteurJoshO’Connor lisantdes
romansclassiques,tels que MadameBovary ou Don Quichotte.
« L’image de mode devient alors un levier de culture. Chaque visuel
s’accompagne d’un cartel, à la manière d’un artefact muséal, précise
Michael Amzalag. L’inscription <Loewe= apparaît en haut de la publi-
cité, positionnant la marque comme un émetteur culturel – un maga-
zine ou un musée.» Le quadragénaireprésentera sapremière collection
femme pour Dior lors de la fashion week printemps-été 2026, qui aura
lieu du 29 septembreau 7 octobre.
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